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LETTRE DE LONDRES

Malgré la politique et le plus défavorable été que nous ayons eu depuis
le dernier quart du siècle passé, la saison estivale a été la plus vivante et la
plus gaie de l'après-guerre ; les Jeux Olympiques en sont le point culminant.

Dans la société, le départ de M. et Mme Ruegger a causé un vide sensible,
car ils étaient très appréciés ; l'intérêt que Mme Ruegger portait à tant de
sujets lui avait valu de nombreuses amitiés. Nous avons été heureux
d'accueillir, en revanche, le nouveau Ministre de Suisse M. de Torrenté.

Les Suisses qui visitent Londres peuvent voir dans nos boutiques quelques
articles qui leur sont familiers : robes de fête pour fillettes, en organdi suisse
ombré avec des cascades de volants, fraîches blouses de mousseline bleue
ou rose à pois brodés, délicieux linons brodés et broderie anglaise dans les
mêmes tons délicats ou en blanc neigeux, guirlandes de mouchoirs, gais
comme des bouquets, semés de fleurs ou de papillons. Ces colifichets ne se
vendent certes pas à bon marché, mais ils sont pourtant très recherchés et
s'enlèvent très vite.

Avant l'ouverture des Jeux Olympiques, toutes les branches du vêtement
ont eu fort à faire, particulièrement en vue de la «Quinzaine de la Mode»,
la plus grande manifestation de ce genre en Grande-Bretagne. Pendant ces
deux semaines, Londres doit être véritablement la vitrine de l'Angleterre
aux yeux du reste du monde. On pourra voir aux défilés les nouvelles
collections d'automne, y compris celles de plus de deux cents confectionneurs.
On ignore encore quelles seront les tendances de la saison pour les modèles,
mais la confection a déjà indiqué les siennes. On a vu encore des jupes
amples et des plis de toutes sortes, des hanches matelassées, des épaules
arrondies. Un fabricant a axé toute sa collection de manteaux sur l'emploi
de capes ; nous en reproduisons ici un en tweed à grand quadrillage, se portant
avec une large ceinture de cuir. A part les peignés et les tweeds habituels,
on a vu beaucoup de lainages aux tons doux : edelweiss, bleu clair, rose pâle,
tabac, caramel, etc., mais les soieries ont aussi été largement utilisées :

tissus pour cravates, taffetas, satin, crêpes. On peut voir ici une robe, forme
tonneau, en moiré gris de fabrication suisse.

Modistes et coiffeurs ont travaillé cet été la main dans la main en vue
d'un grand défilé au Dorchester Hôtel. Il s'agissait de réaliser l'harmonie
entre chapeaux et coiffures. A Londres, comme à Paris ou à New-York, les
cheveux se portent surtout courts. Mais on a vu aussi une coiffure
intermédiaire, créée pour les femmes qui hésitent à faire couper leurs cheveux
vraiment courts et désirent pourtant avoir la tête nette de ligne et modelée.
Dans les chapeaux, on a vu toutes les formes et dimensions avec cependant
une prédominance des bérets et des cloches. Certains chapeaux étaient garnis
de fourrure, mais ce furent surtout les plumes qui triomphèrent. Des plumes
partout, des oiseaux entiers, des nids même, de toutes les couleurs imaginables.

L'Angleterre prend la mode au sérieux, nous en avons la preuve non
seulement dans l'effort collectif que représente la «Quinzaine de la Mode»,
mais aussi dans le fait que nous avons maintenant un professeur de mode
en la personne de Mrs. Madge Garland, ancienne éditrice de «Vogue», puis
conseillère de mode d'un des plus grands magasins de Londres, qui vient
d'être appelée à la tête de la nouvelle section de mode de la Royal School
of Arts.

Ann Duveen.
Londres, début d'août 1948.
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